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. DES PfiRTIS POLITIQUES EN POLOGNE
Nos inoderes

(Suitę)

III
., ■ g ,, {‘ j . : , j*,; ; • ;; ; ; ’ ■ >/, .■ ■ ',

(1) Voir le Peuple polonais dii 15 Jiiillet. 1

Pour mieux scruter 1’opinion połitiąue de 
ces machines dont nous avons parle (1), nous 
essayerons de les diviser par sections, quęlque 
difficulte qu’il y ait vu 1’indecision de leurs 
tendances.

Nous suivrons ces sections h mesure que 
leur petit ideał s’eloigne des cloaques diplo- 
matiques pour se rapprocher de la democratie.

Mais, avant tout, nous devons declarer que 
nous ne parlons que des gens honnetes, mo- 
derśs par conviętion, et non par calcul; tandis 
que nous laissons de cóte ces filous politiques 
toujours habiles a se faufiler sous tout dra- 
peau a l’entour d.uquel ne s’exerce aucun con- 
tróle de parti. On n’analyse pas ces gens-łći; 
on les remet entre les mains de la police cor- 
rectionnelle.

Tous nos moderes ne sont pas des ennemis 
du peuple; c’est pourquoi 1’ideal du double 
joug, aristocratique et clerical, vers lequel se 
dirigent nos « diplomates » est en principe 
aussi' peu le leur que le notre. Ils recon- 
naissent tous que la Pologne d’il y a 100 ans 
est aujo.urd’hui impossible, et ils sont tous plus 
ou moins enclins vers « le progres..»

Les.uns ont compris seulement que « les 
aristocrates » par leurs querelles, leurs intri- 
gues et leur ambition, ont donnę un pretexte 
ąux trois yoisins de s’immiscer dans nos af­
faires. — Ils voient le salut de la patrie dans 
la formę de gouvernement exposee dans la 
Constitutioń (incomparable, selon eux) de 1791, 
et; s’ils bUment les Czartoryski, c’est unique- 
menl parce que les Czartoryski -orit demandś 
le śecours des baionnetteś russes'pour atteindre 
Ce but. -ahlistj ; noilonilaib ansa 8dlqusq

Ć’est le groupe des moderes le plus repro- 
chśs des diplomates. — lis sont peu nombreux 
et tres-cajoles par Thótel Lambert.
. autres-se son^persuadiis que ce n’.etaient 
pap uniquement les « magnats » qui sont cause 
de tous les malheurs de la Pologne. IlS' recon- 
naissent que le premier'coup mortel & la vieille 
republique a ete porte par Tihsurrection des 
Gosaques qui, voulant se sauver des horribles 
persecutions des jesuites et de la noblesse fa- 
natisee par ces derniers, se sont, pour garder 

leur religion, jetes dans les bras de la Mosco- 
vie, et ont ainsi montre les premiers « le 
chemin de cet enfer de Dante! j>

L’introduction de la liberte de conscience; 
un pouvoir puissant et juste, sans dietes ni veto, 
s’appuyant sur la classe des nobles yęiJA Jęą 
reves supremes de cette autre section. Le roi 
Etienne Bajory. est leur . idśal: un seigneur 
pieux, mais .point bigot; un flis sofami® de 
1’Eglise, mais non pas un bourreau ni 1’agent 
des jesuites ; un chevalie? sans peur ni pitie 
sur les champs de bataille, et un citoyen hon- 
nete et paisible a la maison. Vóila ce qu’ils 
dósirent.... quelquefois vaguement pour eux- 
memes. 1 lf"‘n 1,7‘ JL •

Ils haissent l’epoque Że Sigismond III ęt 
n’aiment jtas les Czartoryski, tout en leur ac- 
cordant de « certains merites. »

La constitution dite du 3Mai (1791) ne passe 
pas pour un chef-d’ceuvre parmi eux, nean- 
moins ils 1’estiment comme une bonne idśe.

Les diplomates nedes affectionnent pas beau- 
coup, mais ils les « tolerent »....

Ces deux sections forment ensemble la partie 
des moderes qui sońt plus enclinś vers les 
diplomates que vers la democratie. Et quoi- 
qu’ils n’ajoutent presqiie pas foi i ce que « la 
democratie est une oeuvre du ruse gouverne- 
ment moscovite — ils sont pourtant profon- 
dement convaincus que ces « coupe-jarrets » 
empechent 1’Europe de delinrer la Pologne.

Entre les diplomates et la democratie ils oc- 
cupent la place equivalente au tropique du 
Cancer entre les deux póles sur le globe ter- 
restre. ■

Mais avant de passer aii second tropique, 
arretons-nous sur l’óquateur, le groupe du 
juste-milieu. aoea ióibuAb aeł

II y a des gens qui prennent ces messieurs 
pour des egoistes pleins de calcul qui, soute- 
nant des bonnes relations avec les deux partis 
extremes, profitent egalement de l’un et de 
Eautre. afhq»9 gob snoy-ssiiśM»

Nous en doutons fort 1' Leur position n’est 
pas du tout a envier, .chez nous au moins. Ils 
reęoivent eflectivement et. par ricochet. des 
coups de deux cótśs; et des coups d’autant 
plus sensibles qu’ils leur viennent de gens qui 
leur sont tres-sincerOmerit sympathiques.’

Blamant les «■ ektrómites » ilś pensent unir 
par leur intermedhiire « la prudence » dós uns 
avec « 1’abnćgation 'et Tenergie » des auttes. 
II va sdns dire qiu’ils n’atteindronf’ jamais leur 
but 1... ' ’'3, ifn' ’

: Ils jugent la doctrine des diplomates aussi 
severement que le font les democrates. La 
constitution du 3 Mai avec son principe ideał 
de 1’anoblissement systesmdtiąue de tous les ha- 
bitants de la Pologne, leur parait, aussi bien 
qu’a nous, une absurdite comme tlieorie et une 
bassesse s’il s’agit de la mettre en pratiijuę a 
1’aide des baionnetteś etrangeres.
. L?article de cette constitution qui. restreint 
le pouvoir du clerge catholique, tout en lui 
abandonnant 1’ins.truction de. la jeunesse, leur 
semble une plaisanterie'.

Le groupe du juste-milieu prend soin d’igno- 
rer la noblesse comme classe priviligiee et aime 
b repeter avec pompę : « Par un acte du gou- 
vernement national toutes les classes sont 
abolies; nous n’avons que des citoyens polo­
nais. »

La democratie leur parait comme un fait 
decide et accompli, et ils s’indignent quand 
on leur parle de Varistocratie ou des clericaune :' 
ils les renient!.;. Au lieu de prince Czartoryski, 
comte Potocki, Jnbnsei^newr Ledochowski, ils 
disent: le citoyen Czartoryski,. Je citoyen Łe- 
dochowski, etc., fermement convaincus de 
1’utilite et du radicalisme de cette mąniere 
d’agir...,q ...qoai ińq ecq Jteacą auoa

Regardant tous les actes des comitós insur- 
rectionnels comme róalises et la reorganisation 
interieure de la societe polonaise comme ac- 
Complie, l’expulsion des eńvahisseurs etrangers 
leur semble ł’nnique preoccupation.digne de 
patriotes bien pensants. Mais demandez-leur 
comment il faut s’y prendre ? et ils vous re- 
pondront comme le .premier groupe des mo- 
derós : «Que ce soit a l’aide d’une róvolution 
europeenne, ou par l-’intervention des goii- 
vernements de 1’Occident, peu importe, fut-ce 
meme a l’aide de 1’Autriche.... Ou bien, oh 
verra peut-etre sur le tróne de St-Petersbourg 
qhelque Ćżhr magnanime qui prendrą a coeur 
la cause polonaise !...» q

Cela nous fait rire quand on apcuse ces 
braves gens-la dejesuitisme rafflne uniquement 
parce que se rąndant de Varsovie ou de Cra- 
cołie A Londres par exempłe, ils font chemin 
faisant des visitęs i Schoenbrunn, a Romę, 
a Ca^rera, et parce qu’A Paris, apres s’efre 
presentes, le meme jour, chez Mierosławski 
et a 1’hótel Lambert, ils briguent l’honneur 
d’etre recus en audience au Palais-Royal et 
am Tuileries... . S.

(A suirtej ■ .
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LA FRANCE, LA POLOGNE ET LE PRINCE 
NAPOLEON BONAPARTE

Tel est le titre de la brochure dont les jour- 
naux parlaient quatre mois avant son appari- 
tion, et qu’on attribue generalement a la plume 
d’un personnage « haut place. »

Cette brochure est surtout interessante par 
la quantite de faits et de documents qu’elle 
renferme; quant au fond, il peut se resumer 
en quelques mots:

« De tous les Etats et les peuples d’Europe, 
la France seule desire sincerement la delivrance 
de la Pologne.

«Tous less ouverains franęais ont suki cette 
politique, mais la dynastie des Bonaparte l’a 
poursuivie avec plus d’energie qu’aucune au­
tre et d’une maniere plus tranchante. Et au 
sein de la familie meme des Bonaparte, c’est 
le prince Napoleon qui se distingue par la plus 
grandę resolution a ce sujet. C’est pour cet 
amour, c’est pour son «coeur polonais (4) que 
le Comite central de Varsovie aurait offert au 
prince la couronne de la Pologne... »

Si la brochure portait la signature de quel- 
que homme d’Etat de 1’Europe contemporaine, 
d’un Bismarck par exemple, ou bien de 
M. Rouher, de lord Stanley, ou meme de M. de 
Beust, nous aurions dit: «VoilA ce qu’on veut 
faire de nous!...» Peut-etre meme se serait-il 
trouvó un certain nombre de Polonais prets a 
abandonner notre « mesquin» travail interieur 
pour attendre, les bras croisćs, cette deli- 
vrance «promise...» Mais 1’auteur s’est abritó 
derriere le voile de 1’anonyme; qu’il nous 
excuse donc si nous analysons son ouvrage 
non comme le manifeste d’un personnage im- 
portant, mais comme l’expose d’un simple 
mortel.

Nous reviendrons plus loin sur «l’idee do­
minantę® de la brochure; pour le moment, 
nous nous arrśterons sur ses raisonnements 
episodiques. En voici un :

«La derniere lutte d’independance, lutte inegale, 
heroiąue, aboutit a un desastre glorieux. Toutefois, le 
gouvernement national qui l’avait entreprise sans armes, 
sans tresor, sans avoir affranchi une seule province, a 
su la prolonger pendant dix-huit mois, preuve irrefra- 
gable du patriotisme des insurges polonais.»

Que les lecteurs nous exctisent : la force 
nous manque pour critiquer ce jugement; il ne 
nous parait pas par trop... exagere. Peut-etre 
sommes-nous dans 1’erreur, mais... Passons.

« La defaite de la Pologne, dit la brochure, revela un 
fait d’une extreme gravite : la faiblesse de la Russie, de 
cet empire colossal, cru si puissant et en quelque sorte 
invincible, en meme temps qu’elle revela la barbarie 
sanguinaire, hideuse et pour ainsi dire infernale de ceux 
qui le gouvernent.»

Nous sommes pour et contrę cette opinion.
Nous professons une foi absolue dans la 

force invincible des masses, et c’est pour cette 
raison que nous ne ceSserons de conseiller A 
nos compatriotes de ne croire que dans leurs 
propres forces. Que tout le peuple polonais se 
souleve, et nous jetterons hardiment le defi 
aux quatre tyrans de notre patrie, avec la con- 
viction profonde de remporter la victoire : a la 
Russie, i la Prusse, 4 1’Autriche et i nos aris- 
tocrates et jesuites qui soutiennent le joug de 
1’ćtranger.

Mais avant que cela arrive, la diplomatie 
n’envoie, pour combattre «le coldsse duNord® 
qu’une poignee de heros-martyrs; et pour une 
telle lutte, le czar est fort, bien fort encore!...

Vous parlez de dix-huit mois de rćsistance? 
Mais les guArillas en Espagne, de 4808-12, 
ont resiste plus longtemps contrę un ennemi 

plus nombreux et plus puissant... Vous parlez 
de dix-huit mois de lutte sans armes ni tresor? 
Mais n’oubliez pas les 100,000 victimes de ce 
dramę de sang!...

Non, cette resistance par elle-meme n’a 
prouve en rien 1’impuissance du czar. — Avec 
une telle abnśgation des citoyens, un gouver- 
nement veritablement revolutionnaire aurait pu, 
non-seulement «prolonger la lutte pendant 
dix-huit mois, » mais sauver la patrie!

Que le gouvernement russe n’ait su vaincre 
1’insurrection avant dix-huit mois, cela ne nous 
etonne pas; ce qui nous etonne, c’est qu’il ait 
pu apaiser un tel orage.

Et, que l’auteur excuse notre franchise, — 
sans l’aide d’un autre il n’aurait pas reussi...

Qui fut cet autre?
Fut-ce la Prusse? Mais 1’auteur lui-meme 

la place au meme niveau que la Russie, et il 
dit a 1’Autriche:

« Vous avez livre les Slaves de votre empire aux Mos- 
covites, les Allemands aux Prussiens, au Bismarck, cette 
personnification la plus eclatante de l’intelligeńce prus- 
sienne et germanique (?) vivere rapto.

Nous ne partageons pas 1’etonnement de 
1’auteur quant a la difference apparente des 
idćes des princes prussiens. — Si un ancetre 
des maitres actuels de 1’Allemagne a dit aux 
princes de sa familie : «Vóus tous, vous serez 
fous ou coquins si vous souffrez les agrandis- 
sements des Moscovites en Pologne, » ce n’etait 
dans sa bouche qu’une prophetie. Petit souve- 
rain d’uń Etat a peine peuple de cinq millions 
d’habitants, il n’a vu de salut pour sa Prusse 
que sous le patronage de 1’Allemagne; par 
consequent toute sympathie pour les envahis- 
seurs russes ne pouyait etre que «folie. »

Mais il a próvu la betise des monarques qui 
ont permis h ces condottieres, a ces aventu- 
riers errants dans les pays de la Baltique a 
demi dćpeuplćs, de mettre a la tete de la 
grandę nation germanique.

Ce n’est que dans cette prćvision que le 
grand-pere de Fredćric II a pu predire a ses 
descendants qu’en soutenant les Russes il de- 
viendraient des « coquins! »

II a augure juste, et nous ne voyons point 
de contradiction entre ses paroles et la diction 
favorite de son petit-fils: « On a toujours rai­
son de prendre, on a toujours tort de rendre.»

Le role que joue la maison de Holstein- 
Gottorp, soutenue par des peuplades a demi 
sauvages desFinnois,qu’on abaptisees du nom 
de « Grands-Russiens, j vis-a-vis des peuples 
Slaves, ce meme role que les Margraves de 
Brandbourg jouent vis-A-vis des populations 
d’Allemagne avec leurs ex-chevaliers de la 
S‘«-Croix.

< La force prime le droit, le sang et le fer > 
est aussi bien la devise prussienne que la devise 
russe. Ges deux Etats arlificiels sont plus 
etroitement liós qu’on ne le suppose. Vouloir 
les sćparer sans employer cette « force » de- 
vant laqueile ils s’inclinent exclusivement, c’est 
en vćritó etre fou !

L’auteur semble le comprendre, car il con- 
clut ses raisonnements par la phrase suivante:

< Mefiez-vous des esprits imbibes d’acide prussiąue 
ou blindćs de platine de Siberie. >

La Pologne grandę, independante et librę 
doit, d’apres lui, farmer une barriere entre 
les envahisseurs de deux races.

Jusqu’ici nous sommes plus ou moins d’ac- 
cord avec 1’auteur; mais voici le point ou 
notre commune voie se bifurque.

Qui retablira une telle Pologne?
C’est, rśpondrons-nous, le peuple polonais 

lui-meme, au moyen d’une rćvolution, mais 
d’une revolution serieuse et complete.

L’auteur anonyme pense differemment:
« L’Autriche, dit-il, a reęu a Sadowa le chatiment 

trós-severe de cette trahison inconcevable, commise 
autant contrę elle-meme que contrę la Pologne, et ce 
chatiment pourrait bien ne pas etre le dernier, si elle 
ne se decide a reconstruire la Pologne. Autrement ses 
jours sont comptes, a la premiere tempete elle pourrait 
disparaltre. »

Amen, voudrions-nous dire; mais aupara- 
vant, il nous faut quelques mots d’explication: 
cette idee a beaucoup trop d’adeptes pour ne 
pas etre traitee serieusement.

Vous dites que 1’Autriche doit sauver les 
Slaves de la domination russe et les Allemands 
de celle des Prussiens ?

Quand le titre du journal de la Ligue de la 
paix et de la liberte (1) deviendra le nom de 
tous les peuples de 1’Europe, quand viendra 
ce temps bienheureux, alors nous y consen- 
tons: les Slaves et les Allemands, libres et 
egaux, pourront vivre en bonne intelligence 
les uns avec les autres ; mais alors aussi 1’Au­
triche, cet Etat fantastique, n’existera plus !.. 
Jusqu’alors elle ne peut se maintenir qu’en 
devenant un Etat purement siane ou exclusive- 
ment allemand.

Dans sa position actuelle, 1’Autriche, prenant 
parti pour les Allemands, rejette la majorite 
de ses sujets slavesdans les bras de la Russie; 
s’appuyant sur les Slaves, elle perd son dernier 
prestige en Allemagne et fait 1’affaire des Prus­
siens.

Lui conseillez-vous de garder l’óquilibre 
entre ces deux alternatives ? Laissez-IA : elle 
ne fait autre chose depuis le jour de sa nais- 
sance! elle y est plus experimentee que vous 1 
Mais c’est precisement ce jeu d’equilibre qui 
l’a conduite a Sadowa...

Ou bien voyez-vous peut-etre dans cette Au- 
triche meme la rśalisation des idees genereuses 
de la ligue de la paix et de la liberte? Con- 
seillez-vous sórieusement aux Habsbourg de se 
mettre a la tSte du grand mouvement secu- 
laire du progres et de la liberte ?

Cela serait bon, assurement. Mais dites-nous 
un peu ce que vous penseriez d’un homme qui 
essayerait de persuader Mouravieff « łe pen- 
deur » qu’il serait mieux de sa part de suivre 
l’exemple de Garibaldi; qu’alors, au lieu des 
maledictions de ses victimes, il se verrait comble 
des benedictions des peuples ?

Ne dites pas: « 1’Autriche a manifestć ce 
desir... » Tout le monde l’a manifeste A com- 
mencer par l’ex-roi deNaples jusqu’a ce meme 
Mouravieff inclusivement. Lisez les circulaires 
de Wilna : on n’y parle que de la delivrance 
du peuple russe en Lithuanie, des persecutions 
des Polonais!

S’adresser serieusement aux Habsbourg avec 
de telles propositions, nous parait.... etrange, 
pour ne pas dire plus.

II est des gens qui posent cette meme ques- 
tion d’une maniere un peu diflerente.

Ils disent A 1’Autriche: < Que faire, ma 
bonne vieille; patiente un peu dans ces fors 
(la libertś); fais semblant de cajoler tous tes 
peuples sans distinction ; parles-leur de la fe- 
deration, etc... tu as besoin derecueillir tes 
forces; et puis tu leur montreras ce que tu 
sais faire!...»

Ces conseillers nous paraissent plus sśrieux. 
Quant a nous, fideles i notre role de senti- 
nelle yigilante aux avant-postes, nous conti- 
nuons de crier A tous les peuples slaves, et 
particulierement au notre : < Gardę A vous I > 

VoilA notre idóe lA-dessus.
La haine entre les peuples Slaves et les 

peuples Allemands est un fait aussi triste qu’in- 
contestable. Nous en devons remercier le ca-

(1) Les Śtats-Unis d’Europe. 
(1) Eipression du prince Napoleon, prise pour devise 

de la brochure en question.
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tholicisme et ses apótres germaniques (surtout 
Sa Majeste apostoliąue) 1 On ne parviendra a 
effacer cette haine plusieursfois seculaire qu’en 
separant les deux races. Et pour cela il faut 
avant tout... que 1’Autriche termine ses jours 
(voilA ou notre «Amen» serait bien a propos)!

Abandonnees h eux-memes, deux grandes 
races s’occuperont, bon gre mai gre, de leurs 
propres affaires. — Les Allemands trouveront 
inutile peut-etre d’avoir recours aux « Sau- 
veurs » du genre de Bismarck. Les Tcheques, 
les Serbes, etc., sentiront se calmer sensible- 
ment leur extase pour le vieux aigle bysantin 
qui s’est fait un nid si chaud sur les bords 
marecageux de la Neva !

Mais 1’auteur de la brochure en decideautre- 
ment. II parait avoir quand meme besoin de 
l’Autriche, qu’il juge d’une maniere -sóvere, 
mais equitable...

Nous remarquons moins d’equite dans ses 
jugements sur 1’Angleterre (comme s’il etait 
impossible de venerer la memoire du « grand 
empereur»sans denigrer la «perfide Albion ? »)

8 Quel est le tyran le plus meprisable, auquel 
l’Angleterre n’ait pas prodigue son or, ses encourage- 
ments ? Quel est le peuple qu’elle n’ait pas livre aux 
despotes ? Ou est-il le peuple secouru, affranchi par 
l’intervention du gouvernement anglais ?

Pendant vingt annees, 1’Angleterre, liguee avec toutes 
les monarchies absolues, avec les aristocraties politiques 
et religieuses, n’a-t-elle pas soutenu la guerre la plus 
acharnee contrę les idees franęaises liberatrices ? 
L’Angleterre, et certes ce n’est pas une jouissance pour 
nous de le dire, la criminelle Angleterre, n’a-t-elle pas 
soudoye les tyrans en leur livrant le sang polonais ? 
Demembrez, exterminez la Pologne, disait-elle, mais 
unissez-vous a nous contrę la France !

Les traites signes par le gouvernement 1’attestenthau- 
tement. L’honnenr anglais? Mais il y a longtemps — 
Sheridan, un Anglais, a dit: « L’honneur anglais a coule 
par tous les pores. » Et il coule. En reste-t-il quelques 
gouttes ? Je ne le cherche pas. LeMoscoyite est barbare 
enyers les Polonais, mais la barbarie moscovite n’est- 
elle pas surpassee par la barbarie anglaise en Irlande ?»

(A coup sur un Polonais n’aurait pas dit 
cela?)...

Trop de bile, beaucoup trop meme ! — Tu 
te faches, Jupiter ? Voyons: un peu de calme!

L’Angleterre, A l’exemple des anciens Grecs, 
divise toute 1’humanitó en deux moities inega- 
les : les Anglais et les non-Anglais. Tout ce 
qui appartient A la premiere categorie trouve 
aide et protection; tout ce qui entre dans la 
seconde est egalement indifferent. Les derniers 
sont prćdestines a servir aux premiers: les Po­
lonais comme les Russes, lesFranęaiś comme la 
Turquie. Dans sa superbe indiffórence, 1’Angle­
terre confond śgalement tous ces manoiwures; 
s’il arrive qu’un d’eux lui rende un service, 
elle le cajole un moment, et voilA tout.

Gertes nous sommes loin de sympathiser A 
cette ethnographie britannique; mais il nous 
semble qu’il serait temps de s’y faire A nous 
tous, « manoeuvres » que nous sommes !...

Par exemple, vous criez avec indignation : 
< Quel est le peuple qu’elle n’ait pas livre aux 
despotes ? » Et qu’auriez-vous A rćpondre si 
l’on vous demandait: Quel est le gouvernement 
qui n'ait pas fait la meme chose mainte et 
mainte fois 9

Dansvotre indignation AFendroit de 1’Angle­
terre, vous lui appliquez la prophetie de 
Schiller:

Aux actions mauyaises 
S’attache une malediction vengeresse 1

Dieu nous preserve! car, de cette maniere, 
si la prediction de poete allemand se rćalisait, 
tous les peupleś de TEurope pourraient se 
trouver un beau jour privćs de leurs gouver- 
nements.... Quelle horreur!

Pardon, j’oublie : 1’auteur a trouve un gou- 
yernement A Tabri d’accusations pareilles; 
c’est celui du Sułtan:

« La Turquie merite-t-elle les reproches que lui font 
les spoliateurs, les persecuteurs sanguinaires et les vrais 
sauvages ? La Turquie n’a jamais exerce les persecutions 
religieuses, comme la Moscorie les exerce en Pologne... 
La presse est en Turquie plus librę qu’elle ne l’est chez 
les Moscovites et dans d’autres pays en Europę. Jamais 
le gouvernement ottoman n’a attaque la nationalite, la 
langue, les moeurs, les institutions des Slaves ses sujets. 
Comparez donc ce que font les Moscovites avec la na­
tionalite polonaise, et les Prussiens, qui cependant, les 
uns et les autres, ont pris 1’engagement, au nom de 
Dieu, de la respecter. Les Moscovites et les Prussiens, 
exterminent la Pologne, pendant que le gouvernement 
ottoman accorde genereusement et sagement aux Serbes 
1’autonomie la plus complete, et il va l’accorder aux 
Bulgares. S’il riest pas le modele d’un bon gomerne- 
ment, il fait des efforts constants et hautement louables 
pour le deoenir. »

C’est aussi notre opinion : le gouvernement 
du Grand-Turc ne merite pas plus de blame 
qu’aucun autre. Mais avant de lui vouer une 
veneration sans bornes, nous voudrions de- 
mander Topinion des ... Serbes et des Bul­
gares !

Tout en examinant les Etats plus ou moins 
interesses dans la question qui nous occupe, 
1’auteur n’a pas oublie le cancer qui epuise les 
forces de la nation polonaise : « L’aristocratie 
(polonaise), dit-il, A quelques rares excep- 
tions, a perdu le sentiment de la politique 
nationale. »

Et voilA comme il depeint le chef de la fa­
milie qui est en tete de notre aristocratie :

« Ce traite (de Tilsit) nuit a la splendeur de 1’empire 
(russe); les enfants de la Russie auraient verse jusqu’a 
la derniere goutte de leur sang plutót que de plier d’une 
maniere aussi honteuse; Napoleon travaille methodique- 
ment a la desorganisation de la Russie. On n’est pas 
assez assure de la non-existence des articles secrets rela- 
tifs a la Galicie et aux Etats ottomans. Arrangements 
que la Russie ne saurait admettre.

— Qui a ecrit et signe ces paroles? demande 1’auteur 
de la brochure. Est-ce un moscovite ? Non ! c’etait un 
Polonais, le prince Adam Czartoryski. Dans ce memoire 
presente au czar, cet homme a jamais infame se declare 
enfant de la Russie en avouant la haine la plus pas- 
sionnee contrę 1’empereur Napoleon Ier et 1’opposition la 
plus vive au retablissement de la Pologne.»

La brochure ne passe pas sous silence cet 
autre ver qui ronge 1’esprit de notre jeunesse 
par trop confiante. Voici comment il juge le 
cślebre representant d’une partie des liberaux 
russes :

« II (M. Herzen) ose affirmer 1’identite de la nationa­
lite moscoyite et rhuthene. C’est un mensonge scanda- 
leux pour lui, revolutionnaire (?), voire meme socja­
listę (...?), lui et son ami Bakounine recommandant la 
hache comme le seul moyen propre A operer le salut de 
la societe moscoyite.

« M. Herzen professe un souverain mepris pour ceux 
qui gouvernent la Moscovie. Mais quant a la Pologne, il 
est dans 1’entente patriotique la plus touchante avec 
Mourawieff, avec Gortschakoff, avec Katkoff. Ah! il a 
ścrit « Vivat Polonia! Mater dolorosa! » II s’en glorifie. 
Mais en criant vivat Polonia! Mater dolorosa! il essaye 
de voler a cette Mater dolorosa ses enfants de la Li- 
thuanie et de la Ruthenie. U n’y a pour lui, comme il 
n’y a pour la chancellerie moscovite, des Polonais que 
dans le royaume de Pologne efface actuellement... Non! 
nous próferons Mourawieff et Katkoff a M. Herzen et a 
ses amis politiques. Eux, ils assassinent franchement... 
Nous aurions a faire les plus etonnantes revelations 
sur ce journaliste place si haut dans 1’estime de la de- 
mocratie franęaise. »

Plus nous sommes ebahis de la connaissance 
approfondie qu’a 1’auteur de tout ce qui con- 
cernfe la Pologne, plus nous nous etonnons 
qu’il ne souffle pas un mot sur 1’influence fu- 
neste de la propagandę catholique...

Est-ce un oubli, est-ce un calcul?
Dans le premier cas, nous pouvons seule­

ment regretter que 1’auteur ait privó son oeuvre 
d’une de ses meilleures pages. Dans le second, 
notre etonnement va jusqu’A la stupeur!

Comment? il ne sait pas que, chez nous, qui 
ditaristocrate, dit clerical? II croit peut-etre 
qu’il est possible de rallier nos catholiques A 

sa cause (telle qu’elle soit), tout en denigrant 
notre aristocratie?...

Somme toute, nous croyons 1’auteur verse 
jusqu’aux moindres details dans nos affaires, 
connaissant en perfection tous les faits, mais 
il en passe beaucoup sous silence et ne s’ar- 
rete qu’a ceux qui peuvent etre A 1’appui de sa 
these.

Cette these, la voici :
« La France a la conscience de loi qui 1’attache a la 

Pologne, et a laquelle elle obeissait invariablement du 
moment qu’elle s’est manifestee dans 1’histoire. Ni l’une 
ni 1’autre n’a jamais (?) essaye a y óchapper, ou recher- 
che d’autres alliances...................................... ..
Les dynasties changeaient, mais cette yolonte ne chan- 
geait, ni ne s’effaęait jamais. »

L’auteur donnę une foule de renseignements 
tres-curieux comme preuve de ce qu’il sou- 
tient. Nous en citerons quelques-uns :

« Cette idee vaste et profonde, qui devait assurer a la 
France et a la Pologne la direction des affaires euro- 
peennes, prevenir la naissance de la monarchie mosco­
yite, contenir 1’ambition desHabsbourg, empereurs d’Al- 
lemagne, appartient a 1’amiral de Coligny. Assassine, il 
n’a pas pu la realiser lui-meme... »

< Colbert adressa au roi de France une lettre, ou il 
revelait 1’interet le plus vif et le plus patriotique pour 
la Pologne, l’extreme importance qu’il attachait a la 
grandeur et a Findependance de ce pays. « Je declare a 
« Votre Majeste, ecrivait-il, qu’un repas inutile de 3,000 
« livres me fait une peine incroyable; mais lorsqu’il est 
« question de millions d’or pour la Pologne, je vendrais 
« tout mon bien et j’irais a pied toute ma vie pour y 
« fournir......................................... ................................

« On a conseillś A Louis XIV de faire une alliance avec 
les Moscovites contrę ses ennemis acharnes a le perdre. 
Entoure de dangers tres-serieux, il a refnse en disant:
< 11 ne faut pas eclairer cette puissance barbare sur son
« importance................................................................. ...

« Louis XV, bien que ce fut Louis XV, il le sentait 
avec honte et douleur, en prononęant ces paroles : « Si 
a Choiseul etait la!................................. ...... ...»

« L’empereur Napoleon |er donna la consecration la 
plus solennelle a cette politique traditionnelle, a cette 
union de la France et de la Pologne...............................

« La Pologne, disait le mariyr de Sainte-Helene, c’est 
« la clef de youte de la societe europeenne, de la liberte 
« et de la securite de tous.......................................  >

« Dans une depfiche du ler Juillet 1810, transmise a 
Caulincourt, son representant a Saint-Pśtersbourg, il 
ecrivait: « Je ne veux pas me deshonorer en declarant 
« que le royaume de Pologne ne sera jamais retabli;
< fletrir ma memoire en mettant le sceau a cet acte
« d’une politique machiavelique, non!..........................»

« Talleyrand lui-meme, en 1807, ennemi de la Pologne, 
au congres de Vienne, en 1814, prononęa ces paroles 
plus vraies aujourd’hui qu’elles ne Fetaient alors : « La 
« question polonaise est la plus importante, la premiere 
« entre toutes...................................................................

« Une grandę intelligence, un caractere eleve, M.Guizot, 
plus attache a la cause polonaise que l’on ne croyait 
avant 1848, a prononce ce jugement sans appel: « Le 
« partage de la Pologne a trouble la conscience euro- 
«peenne ................................................................... ....

« Cne autre intelligence, a laquelle, sans l’approuver, 
on ne saurait refuser une grandeur yeritable, de Maistre 
a dit: «Qu’a produit le lamentable partage de la Po- 
«logne? C’est la chemise de Centaure : tous ceux qui 
« Font revetue en sont brules...................   >

« Qe 1830 A 1848, chaque annee, les chambres fran­
ęaises rappelerent a TEurope ce principe : « La natio-
< nalite polonaise ne perira pas. »

« La Rćpubligue de 1848 proclama la < constitution 
« d’une Pologne librę. »

Le chef actuel de la France et son cousin 
le prince Napoleon, loin de changer la poli- 
tique de leur chef et leurs prśdecesseurs, ont 
pour but constant et immuable le retablisse­
ment de la Pologne. G’est 1’auteur de la bro­
chure quj 1’affirme :

«II (Napoleon III) a d’abord obtenu Fassentiment una­
nime des puissances en faveur de la Pologne et contrę 
le gouyernement moscovite. II a envisage la conyention 
prusso-moscovite comme un cas de guerre.....  S’il a
signe les six articles, c’est uniquement comme point de 
depart de negociations.. ...

« Abandonne, trahi par deux puissances jalouses de 
la Moscovie, mais jalouses aussi de 1’influence franęaise, 
1’empereur Napoleon III proposa un congres... Ce pro- 
jet, genereux et humain, echoua egalement par le mau-
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vais vouloir anglo-autrichien..... L’empereur ne trouva 
nulle part 1’appui qu’il avait cherche pour faire triom- 
pher une cause juste, civilisatrice et eminemment euro- 
peenne, Il resta seul a sa gloire eternelle et a la honte 
egalement eternelle des autres.................... ......... .
Certes, la Pologne serait bien aveugle ou bien ingrate, 
si elle ne reconnaissait hautement et avec admiration 
les efforts genereus et constants du gouvernement fran­
ęais et de Tempereur lui-meme... »

Toute la difference que trouve 1’auteurentre 
lą politique de 1’empereur et du prince, c’est 
que le premier hesitait a faire un pas decisif 
sans la cooperation de ses allies, et le second 
disait en 1863 :

<r Ne craignez jamais rien de 1’Angleterre quand vous 
« adopterez la politiąue d’action; dans ces circonstances, 
« elle nepeut etre contrę vous... Prenez en main la cause 
« polonaise, defendez-la comme vous le pouvez, comme 
<rvóus le devez, ayant une grandę confiance en vous; 
<r mais ne 1’abandonnez pas. »

Arretons-nous ici.
Quoique nous ayions beaucoup a dire sur 

tout cela, nous consentons a croire 1’auteur 
sur parole. Tous les gouvernements de l’Eu- 
rope ont toujours ete contrę la Pologne ou 
indifferents a ses interets. La France seule, en 
commenęant par 1’amirąluColigny et jusqu’au 
prince Napoleon, est ćonstamment demeuree 
son « alliee fidele. » Qu’en resulte-t-il?

L’auteur pense que tous les Polonais doi- 
vent venir & cette conclusion unanime :

Hors la France point de salut!
Comment? — Coligny voulait, et ne pouvait 

pas;
Louis XIV et Colbert voulaient, et ne pou- 

vaient pas;
Louis XV et Choiseul voulaient, et ne pou- 

vaient pas;
Napoleon Ier et Talleyrand ont voulu, ont 

eśsaye, et n’ont pas pu;
Giuizot et la Republique de 1848 n’ont pas 

meme pu essayer;
L’empereur Napoleon III s’est trouve pitoya- 

blement ąbandonne de tous ses allićs au pre­
mier mot sur le retablissement de la Pologne; 
et vous continuez de dire aux Polonais :

Reposez-vous sur la France!
Mais il nous semble que notre deduction 

sera plus fondee 4
N’esperez le secours de personne et encore 

rnoins celui de la France : malgre tout son de- 
sir, elle ne peut rien faire pour nous 1

Pour finir, nous donnons un extrait de la 
brochure ou 1’auteur parle d’un fait qui nous 
est parfaitement inconnu.

■ « En renouvelant cette antiąue union (de la Lithuanie 
aVęc la Pologne), les 60,000 Polonais assembles ą Ho­
rodło, le 10 Octobre 1861, Sur l’initiative de Bobrowski 
et' de Traugutt; delegues du comite de Varsovie, signe- 
rent un autre acte, qui conferait la couronne au prince 
Napoleon... Romuald Traugutt, lieutenant-ćolonel dans 
1’armśe mosćóvite et. genśral dans 1’armee polonaise, 
acceptalamission de faire connaitre au prince Napoleon 
son eleclion a la couronne polonaise. Cette mission, il l’a 
accomplie, et nous prions qu’on nous excuse, si meme 
auiourd’hui nous nous imposons une certaine reserye... 
Traugutt, revenu aVarsovie, a ete appele a la direction 
des affaires du pays au mois de Sepfembre 1863. Les 
membres du gouvernement national, dont il etait le pre- 
sident; itaient : Zulinski, Jeziorański, Toczewski ,et 
Krajewski... Arrete au commencement du mois de Mai, 
lui et ses ąuatre collegues reęurent la couronne dęs 
martyrs le 5 Aout 1864, — martyrś nón-seulement de 
T-independance du pays, mais surtout et .principalement 
de leur attacherhent a la France... Les juges, ou plutfit 
les bourreaus-inoscorites l’ont declare eus-memesa »

(Test dornntage pourtant ! Ils auraient pu 
temoigner de la yeracite des paroles de l’au->

Mais; ici encore nous le croyons sur parole, 
et si/par un miracle quełconque (helas! en-

fants du XIXe siecle, nous ne croyons plus 
aux miracles...), si la Pologne etait delivree 
du joug sans l’intervention de son peuple et 
qu’on ne nous laissat d’autre peine que de 
nous choisir un roi, il est bien probable quela 
candidature du prince trouverait beaucoup 
plus de partisans que tout autre......

Mais revenons 4 la realite.
Sans le soulevement de tout le peuple, 

hommes, vieillards et enfants; sans une lutte 
sanglante et acharnee, — la delivrance de la 
Pologne est inimaginable.

Mais quand cela sera arrivó, quand le peu­
ple aura delivró le sol natal du joug de 
1’etranger et de la tyrannie domestique, pen- 
sez-vousique, les armes encore a la main et 
sentant sa force, il ait alors a se preoccuper 
d’unroi?... Allons donc!...

FAITS DIVERS

La fete de l’anniversaire de Huss A Constance 
fut rćellement, un contre-coup de la fete panslaviste 
a Moscou.

MM. ‘ Eiger et Palazki firent un pelerinage a 
Saint-Petersbourg pour presenter leurs hommages 
a Gortschakoff; ici ce fut M. Fritz, qui est venu 
avec ses amis et compatriotes chez les Polonais 
habitant Zurich, pour serrer la main de ceux m&nes 
que les panslavistes affublent du nom de «apostats 
des Slaves.»

Ce Tchegue, parait-il, inąuiete sensiblement le 
gouvernement du czar! et voici que ses ageńts 
s’ingenient a inventdr ’ des fowrs d'adresse comme 
on va le voir : ,

« Nous croyons de notre devoir, dans l’interet 
du bien national, d’informer le public que le generał 
Louis Mierosławski, le coionel Krysiński et le co- 
lonel Callier ont conclu un traite, par ecrit, avec 
Joseph Fritz, le Tcbeąue, dans le but de provoquer 
un soulevement A Prague (en Boheme). — Ce serait 
un mouvement prussien; car, on le sait(?), Joseph 
Fritz', agent prussien (!), a voulu, en 1866 dejA, 
enróler des Polonais pour une pareille expedition 
dans. r.int.erśt du gouvernement prussien.

« Nancy, 14 Juin 1868. — Au nom de l’emigra- 
tion polonaise, a, Nancy, ont signe :

« Jean-Jaxa Kwiatkowski et X. Akielewi.cz»

Tel fut 1’article qu’ont publie guelgues journautc 
franęais et qui a parcouru la Suiśse en feuilleś vo- 
lantes. ■

M.Jam Kwiatkowski publie maintenant dans 
tous les journaux polonais A 1’ótranger un ams que 
nón-seulement il ria jamais signe cette pretendue 
protestation, majs que, depuis une annee, ilrihabite 
plus Nancy, et qu’il n’a pas meme entendu parler 
de son soi-disant cóllegue X.Akielewiecz.

De pareilles espiegleries de messieurs. les espions 
russes- se renowrellent journellement, et chaque fois 
avec plus d’audace et plus d’effronterie!...

Les espions existaient toujours, et ils existeront 
aussi longtemps: qu’il y aura des ińdiyidus 'et des 
causes qui en auront besoin. Ainsi, ce n’est pas de
ces viles creatures que nous voulons parler. 

U- ; ' • ' ,
Autre chose nous preoęcupe!
Autrefois, ces memes espions prenaient des 

precautions, cachaient leur metier et evitaient de se 
rencontrer avec les hóńnetes gcns; de nos jours, ó 
siócle de progres! će sont les honndtes geńs qui sont 
obligćs de prendre des precautions contrę l’agres- 
sion de ces « artisańs ! »■ Et comment peut-il en etre 
autrement? Est-ce que la presse ń’eSt pas A leur

. ' • ty -service ?
Croyez-vóus, par exemple, qu’il śe trouyera un'

journal qui voudra communiquer A ses lecteurs la 
protestation de M. Kwiatkowski?... Naif que vous 
śtes!

Voici ce qu’on pourra lirę, dans quelques jours, 
dans deux ou trois journaux franęais ; * Le Peuple 
polonais attaque avec une extreme violence M. Akie- 
lewicz, etc., etc.»

— En doutez-vous?... Parions!...

L’archeveque de Galicie, M. Wierzchleiski a ecrit 
uńe lettre pastorale, qui, contrairement aux deci- 
sions des autres eveques autricbiens, approuve for- 
mellement et pleinement les nouvelles lois de l’em- 
pire abolissant le concordat!...

II nous arrive trop. rarement d’avoir a. dire du 
bien du clerge catholique en Pologne, pour que 
nous ne saisissions cette occasion pour feliciter sin- 
cerement notre compatriote de cet acte de bon sens.

On nous communique de Zurich les noms de nos 
compatriotes qui ont fini cette annee leurs etudes 
A 1’ecole polytechnique. Les voici:

Ingenieurs : Dombkowski, Boniface; Ibianski, 
Vinceslas; Raciborski, Louis; Vogt, Boleslas; Cie- 
slikowski, Jean; Witkowski, Joseph;

Mecaniciens: Michalski, Louis, et Rudinger;
Ghimistes .• Latkowski. Casimir; Roguski, Ladi- 

slas; Myszynski, Etienne; '
Pedagogues : Żukowski, Bronislas, et Krzymow­

ski, Joseph.
Nous inscrivons ces noms avec l’expression de lą 

plus profonde et fraternelle sympathie. Nous savons 
combien il leur a fallu deployer d’efforts pour arri- 
ver A ce resultat A travers tous les obstacles!.. Nous 
sommes shrs qu’ils sauront avoir la meme energie 
et la meme perseverance dans la grandę óeuvre 
de la patrie et de la liberte.

On nous ecrit de la Galicie que le train express, 
qui dęvait amener les Polonais de cette province A 
Zurich, pour 1’inauguration du monument comme- 
moratif du 16 Aout, va etre..... interdit par le gou-
vernemęnt apostolique.....Bąh! 1’Autrięhe?,., libe-
ratrice de la Pologne!...... . Est-ce que le masque
liberał, que vous portez depuis si peu commencerait 
A vous gener?... Deja?... Tant mienx!...

, >„ ,, , f • rr
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On nous ócrit de Romę :
«.Sąvez-vous pourąuoi 1’ascension sur le dóme 

de Saint-Pierre est interdite . aux etrangers ? — 
Un Americain imagina d’y planter un jour un 
drapeau rouge! » — On l’aóte. Eh hien!" siTAme- 
ricain avait eu le bom esprit de jouer ce tour au 
Saint-Pierre accćompagne de 200,000 de ses com­
patriotes... il n’aurait pas ete si facile de l’óter. — 
Qu’en jpense-t-il le hardi touriste du Nouveau- 
Monde?...
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